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RDC : le vrai faux procès
de la mondialisation

Pour dénoncer le sort fait aux Congolais les plus modestes, le réalisateur suisse Milo Rau
a organisé un faux procès ... où tout était réel: les témoins et les problèmes. Implacable.

REPORTAGE dépossédésBUKAVU
DE NOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE A la barre de ce tribunal hors du com-

T
?ut était faux, cette semaine-là ~un, des ~izaines de témoins .ont défil~,
a Bukavu. Le grand amphi- Illustrant Jusque dans les momdres de-
théâtre du collège Alfajiri tails trois cas précis et emblématiques.
n'était qu'un décor. Les témoi- Le premier est celui de la mine de Bisie,
gnages avaient été soigneuse- dans le territoire de Walikale : en 2002,

ment préparés, sept caméras tournaient Sylvain Ikandi et d'autres creuseurs dé-
en permanence. Tout était faux, mis en couvrent en pleine forêt un gisement de
scène par le réalisateur suisse Milo Rau, cassitérite d'une teneur exceptionnelle:
qui travaille sur le projet « Tribunal sur «Dans cette région dépourvue de routes,
le Congo » depuis plus d'un an. Tout était nous pratiquions le troc, échangeant nos
faux, mais tout était vrai. minerais contre de la nourriture et des

Les intervenants plusieurs dizaines produits manufacturés. Certes, les
de Congolais venus' des profondeurs du groupes armés comme lesforces gouver-
Sud-Kivu, étaient bien réels et décri- nementales étaient présents, et tous ces
vaient des situations très concrètes. Le hommes en armes prenaient leur part,
président du tribunal, l'avocat belge mais on vivait ... Tellement bien qu'à la
Jean-Louis Gillissen, spécialiste de la fin, nous étions plus de 10.000 creuseurs
procédure, est un habitué de lajustice in- sur le site. En 2004, MPC, le comptoir
ternationale. Il veillait au respect des qui jusque-là se contentait de nous ache-
règles, temps de parole, courtoisie à ter les minerais, se transforme en société
l'égard des intervenants, calme dans le d'exploitation. Dès ce moment, nous les
public, menaçant à plusieurs reprises de creuseurs sommes devenus des intrus:
faire évacuer une salle turbulente ou in- 4 OO~re nous ./J!:.rentchassés Privés
dignée. Les interrogatoires menés par . -: .,...- '" '" ,
les six membres du jury de le'l!'~g;zgne-p~m, d anczens soldats de-
étaient précis, rigoureux, m?bzhses reprzrent les armes, et for-
et les arguments de la dé- merent un nouveau groupe arme, sous la
fense étaient écoutés avec direction d'un ancien creuseur, Che-
attention. ka ... » , ,

Mais surtout les trois Cagoule, recouvert d une sorte de bur-
cas présentés au tribunal qa brune, ~n «témoin protégé» entre
constituaient un résumé alors en scene. Ce combattant, sous les
criant des problèmes ac- ordres de C~eka, proclame que «les
tuels de l'Est du Congo, g;oupe~ ar:rn,es,ce sont les p'ay,sans en co-
cette vaste région du Sud lere quz pr?~egent leur terrzto,zre. »
et du Nord-Kivu. Depuis ,L~S,audltio.ns font appa~aIt.re toute la
novembre 2013, officiel- realIte humame ~e ce ~e~ntOlre p~rd~ :
1 t 1

. des creuseurs depossedes et relegues
emen, a guerre a pns d d d'
fin, les rebelles tutsis du a~~ ,es e~ rOlt~« n?? ~ent~bles », une
M23 ayant été mis en dé- soc~ete ~UI a. ne.gocle ~ Kins~asa ,ses
route. Mais de nom- drOIts d e~plOltatlOn maIs. ne retro cede
breuses bandes armées aucune nchesse a~ ~abItants, 'pari~
r' d t t' t 1 sur leur propre temtOlre, des mmeraIS
?, ~n ?U~,ourse ~s so- .. emportés à l'état brut et raffinés dans

cletes mmleres, exhIbant des permIs qUI fi d .. ail" G' . d "
leur ont été accordés par Kinshasa, s'em- une °dn.ednelmfrst ~~a IsenYI, u cote

d h
rwan aIs e a ontIere ...

parent es terres et cassent les creu- L' d' . .
seurs et les habitants des collines. au le~ce s~llvante examme un cas

Mil Ra "1 't ul fi' plus emblematIque encore, celui du site
, . o. u, S1 ~val ,vo u aIre Œ',lvre de Twangiza une réserve d'or exploitée

d hlstonen, auraIt pu evoquer les racmes 1 . ;t' , . d'
de la violence. Mais pour ce metteur en PBar a Asolclee. amd,encano-cdana lelnn~

'd . '11' anro. a sUIte un accor conc u ascene e 38 ans, qUIa traVaI eun an sur Ki h t rd' l' . ,
le sujet, la roue tourne vite. L'histoire .~s asa e va 1 e par autonte cou~u-
d'aujourd'hui, c'est celle de ce Congo dé- mlere, ,Ba~~o, une start-~p des ~nn~es
s rm' qu rfi' d t fl"t ,90,areusslamettrelamamsurlanclen
,0 aIS,. ale, e« pos con 1. »: ou domaine du baron Empain et de la So-
I Etat, deslreux d asseOIrson autonte sur . ki ( . 't' .. , d Ki )
l'ensemble du pays, a concédé d'im- ~I~ SOCI~e mlmere u :vu' un ter-
mens es territoires à des sociétés mi- ntOlre aussI vast~ q?e la BelgIque: .
n" . t'b t b' b d Des photos qUIcIrculent parmI les JU-leres qUIcon fi uen len peu au u -, d'
get de l'Etat. Quant aux populations res ~ontrent es crateres ~e mon~agnes
h· t d . ti' d' ronges par des excavatnces geantes,1er 0 ages es guerres, VICmes es· d' . .
b d 'd'" l' 1 maIs surtout on y Istingue des maIsonsan es armees, eClmees par e VlO . ul l " ,
massif et l'enrôlement d'enfants-soldats, ~m',lsc es, p antees a 2:800 ~etres
ne sont-elles pas aujourd'hui prises dans d altItu~e, «tell~ment petztes qu on ne

.. 1" .. peut meme pas sy gratter le dos ».
un autre pIege, ce UIdune mondlallsa- C' tl' 'Ch" 1 h b'
tionjugée irréversible? es a, a mgIra, que es 3.500 a 1-

. tants de Twangiza ont été déportés, dé-
possédés de leurs champs, interdits d'ac-
cès à leurs cimetières, aux sépultures deLes creuseurs

leurs ancêtres ... «Nous n'avons pas été
consultés, assure RaYJllond Mwafika,
président d'une mutualité de Luwindja,
et le code minier prévoit que les terres
sont propriété de l'Etat ... »

Terrorisée une vieille dame drapée

rlaJlS un châle vert reconnait qu'elle a
ien reçu une maison en guise de dé-

uommagement, mais que sur cette terre
d'altitude rien ne pousse, que les vaches
meurent et que, construits à la hâte, les
bâtiments s'effondrent: « Tous lesjeunes
s'en vont,je n'ai pas de maison à donner
à mes enfants. »

Au fil des audiences,
au cours desquelles,
durant des heures,
comparaissent des té-
moins effrayés de leur
audace, des activistes
qui refusent de se rési-
gner, des intellectuels,
des «témoins proté-
gés », impression-
nants derrière leur ca-
goule brune, se des-
sine le visage de cette
«mondialisation à la
congolaise ». Impla-
cable, elle dépossède
les plus pauvres, bé-
néficie aux sociétés
étrangères qui rapa-
trient leurs bénéfices
et partagent quelques
miettes bien grasses
avec leurs interlocu-
teurs haut placés à
Kinshasa. Mélange de
mauvaise gouver-
nance, de corruption
locale et nationale,
cette modernité-là té-
moigne d'un mépris
immense pour les
droits des plus faibles.

Ouvrant les travaux
du tribunal, le gouver-
neur du Sud-Kivu,
Marcellin Cishambo,
assène une leçon de
réalisme politique:
«Croyez-vous que les
règles du capitalisme
ont changé? Alors que
nous étions en guerre,
nous avons été obligés
de signer un code mi-
nier rédigé en anglais
par la Banque mon-

diale ... Lorsque nous avons voulu le révi-
ser afin d'élargir la part de l'Etat congo-
lais dans la répartition des profits, on
nous a asséné qu'il nefallait pas pertur-
ber le "climat des affaires". On nous
somme de rapatrier les FDLR, ces com-
battants armés hutus qui menaceraient
le Rwanda, et la Monusco refuse de nous
assister dans ces opérations militaires.
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Mais lorsqu'on les ramène à lafrontière,
ils reviennent quelques jours plus tard ...
Savez-vous que 75 % des minerais qui
arrivent à Kigali (où s'est créée une
Bourse des matières premières) sont

fournis par ces mêmes
FDLR ?» Et le gouver-
neur de poser la ques-
tion: « Sommes-nous
assezforts pouraffron-
ter les géants de l'in-
dustrie minière, les
obliger à construire
chez nous des usines de
raffinage? Croyez-
vous que les plans de
dépeçage du Congo
soient définitivement
abandonnés? »

Asamanière, la troi-
sième audience du Tri-
bunal répond à ceux
qui font reposer sur le
monde entier les
causes du malheur
congolais en occultant
les responsabilités lo-
cales. Car à Mutarule,
le massacre de juin
2014 s'est déroulé à
huis clos, entre Congo-
lais, sans qu'inter-
vienne l'armée congo-
laise - qui fut peut-
être complice des
agresseurs.

Autre drame, même
scénario : un tribunal,
factice, mais plus sé-
rieux qu'une institu-
tion véritable, des té-
moins qui racontent
une histoire de ven-
geance et de terreur où
35 civils, hommes,
femmes et enfants ap-
partenant à l'ethnie
Bafulero (originaire de
la plaine de la Ruzizi)
furent massacrés sans
pitié par des Barundi

ou des Banyamulenge (Tutsis congolais).
Des éleveurs qui entendaient se venger
du vol de leurs vaches, de l'assassinat de
l'un de leurs chefs coutumiers et de raz-
zias répétées.

En cause ici, les conflits fonciers, les ri-
valités ethniques, la passivité ou la com-
plicité de l'armée nationale ... Mais aussi
la formidable impuissance de la Mission
des Nations unies présente au Congo de-
puis quinze ans. Malgré un mandat qui
oblige les soldats de la paix à protéger les
civils, le contingent pakistanais fit la
sourde oreille, renvoyant ceux qui ve-
naient l'avertir du drame ...

Massacres ordinaires
Ici aussi, des survivants ont défilé à la

barre, d'autres ont accepté de parler
masqués, de s'exprimer par le truche-
ment d'une vidéo: «Je tenais mon bébé

MILO RAU

Un metteur en scène
pour notre temps
Le metteur en scène suisse
allemand Milo Rau, 38 ans,
n'est pas un inconnu en
Belgique, où il a déjà partici-
pé au Künstenfestivaldesarts
et présenté des spectacles
au Beurschouwburg. Il s'est
fait remarquer par « Hate
Radio », une pièce consacrée
au génocide rwandais et au
rôle de la Radio des Mille
Collines, jouée de Nanterre à
Avignon. Avant cela, Milo
Rau, l'un des esprits les plus
libres et les plus controver-
sés de notre temps, avait
étudié la littérature alle-
mande et romane, mais
surtout la sociologie, dans la
foulée de Tzvetan Todorov et
de Pierre Bourdieu. En 2007,
il fonde une maison de pro-
duction de théâtre et de
cinéma au titre aussi provo-
cateur que ses projets:
« Internationallnstitute of
political murder », et entre-
prend des reconstitutions
cinématographiques et théâ-
trales qui amènent sur
toutes les scènes euro-
péennes les derniers jours
du dictateur roumain Ceau-
cescu ou le Rwanda du gé-
nocide. Comme pour ses
spectacles précédents, au
confluent de l'histoire et de
la recherche artistique, Milo
Rau se penche cette fois sur
le Congo.

CB

contre mon ventre, il a été arraché à
l'arme blanche », explique une femme.
« J'ai été poignardée sur mon lit d'hôpi-
tal », dit une autre. « Le colonel O. a in-
terdit à ses hommes d'intervenir car les
vaches appartenaient à des militaires
hauts gradés ... », assène un activiste.

Autant les deux premières audiences
démontraient combien, faute d'une gou-
vernance efficace, les intérêts du peuple
congolais étaient sacrifiés au dernier
avatar de la mondialisation, autant le
massacre de Mutarule suscita une émo-
tion que même le président Gillissen
frappant comme un sourd avec son mar-
teau, s'avéra impuissant à contenir.
Lorsque Luc Henkinbrant, ancien char-
gé des droits de l'homme à la Monusco,
évoqua le «rapport mapping », cette
synthèse onusienne portant sur plus de
600 massacres commis au Congo durant
les guerres successives, s'exclama: «Du
Nord au Sud-Kivu, je pourrais vous
montrer une succession de charniers qui
n'ont jamais été ouverts car l'impunité
est la loi », il déclencha une immense
ovation.

Ce « Tribunal sur le Congo» qui se ter-
minera sur un dernier tournage àBerlin,
lieu du partage de l'Afrique en 1885, sera
projeté en 2016 au grand stade de Kin-
shasa et dans les salles européennes. Ce
film devrait porter l'immense eXIgence
de justice qui hante le peuple congolais.
Pour qu'enfin la vérité soit dite, pour que
les millions de morts anonymes ne
soient pas oubliés ...•

COLETTE BRAECKMAN
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